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DANS HUIT JOURS LA FETE 
UN RENDEZ-VOUS AVEC CEUX Qm NE SE RÉSIGNENT PAS 

Et le tour de chant 

avec 

André 
LAJOINIE 

Secrétaire du Comité Central du PCF 

Président du groupe communiste 
à l'Assemblée Nationale 

Directe ur du journal « LA TERRE » 

d'Isabelle AUBRn 
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I __ 1er MAI 
~:_. __ ,,__ 

MANlf S (J RASSf MBlf Mf NT 

Un siècle après les fusillades de Chicago, le 1 ' Mai mérite plus que jamais son titre de Journée Inter· 
nationale des Travailleurs. N'en déplaise à ceux qui, particulièrement en France, ne cessent d'enterrer 
toute manifestation progressiste. A Nantes (notre photo), à Saint-Nazaire, Châteaubriant, Couëron, Ancenis ... 
la CGT a rassemblé. Il est vrai que la seule manifestation nantaise réunissait plus de personnes que 
l'initiative parisienne de la CFDT. Mais de là à déclares la mort du 1 Mai !... 
La CGT fête le cinquantenaire du Front Populaire lors de diverses manifestations les 7 et 8 mai avec Louis 
Viannet, secrétaire confédéral, et le 24 mai. Nous reviendrons sur ce:; initiatives d1ms nos prochaines 
éditions. 

Evénement politique qui compte, la Fête de " l'Humanité " et des 
" Nouvelles ., le demeure d'année en année, d'abord parce qu'elle réunit 
des milliers de personnes invitées par les communistes à l'aide de la 
diffusion de la traditionnelle vignette. Jamais on ne mesurera assez 
ce que représente de contacts, de discussions, de rencontres ... où l'on 
débat de la politique défendue par le PCF pour sortir de la crise et 
bâtir une société nouvelle, les initiatives prises par les cellules pour 
rassembler à l'occasion de notre Fête leurs amis, nos électeurs et 
sympathisants. 

Participer à une Fête organisée par les communistes, c'est mani­
fester aujourd'hui pour combattre les mesures anti-sociales, réaction­
naires et dangereuses de !a droite qui s'attaque au pouvoir d'achat 
des salariés, au statut de la fonction publique, aux nationalisations, 
aux libertés ... et accélèrent la mise en place d'une société à " deux 
vitesses "· 

Participer à la Fête de l'Humanité, c'est montrer que l'on peut 
compter sur les communistes, qui seuls agissent contre les coups 
portés à la SNCF, aux ACB, à la Navale ... qui seuls proposent une 
autre politique aux services des besoins des hommes et du pays face 
à l'aliénation de toute la vie socio-économique et politique aux seuls 
critères capitalistes de rentabilité financière. étroite. 

La Fête de l'Humanité, au cœur des préoccupations des salariés, 
de leurs familles est bien ce rassemblement populaire où luttes et 
espoirs sont indissociables. André Lajoanie, secrétaire du Comité 
Central du PCF, ne participera pas à une fête de la cohabitation 
bon chic • bon genre où l'on se contentera d'une opposition verbale 
à la politique du gouvernement Chirac collaborant avec un président 
socialiste. 

La Fête des Communistes de Loire-Atlantique rassemblera dan:; 
huit jours des hommes et femmes artisans des batailles pour la démo­
cratie, le progrès et la paix, pour le socialisme à la Française. 

Au moment où, Ju PS à la droite, tous les courants n'ont qu'une 
prâoccupation : les prochaines présidentielles, les com"nl stes 
invitent au rassemblement contre la crise. J. B. 

Au moment où ces ligne3 sent écri tes, 'a cellule de Penhoët 
détient le record de la diffl1sion de la vignette avec notamment 129 ex. 
pour notre camarade J.-L. Moyon. 

ACHETEZ VOTRE VIGNETTE 
AVANT LA FETE 

Cellules, Sections... n'attendez pas, réglez vos 

vignettes. Prochain rendez-vous LUNDI 12 MAI 

FITE 
dte 

11y:,~ti!ff;l!t{tl 
PARC PA'ISAGER 

S' NAZAIRE 
SAMEDI 17 ET DIMANCHE 18 MAI 
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rles--i 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 
République 

ST·NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

P·IRA· 
-TES 

(dolby-stéréo) 

TENUE 
DE 

SOIREE 
(lnt. - 13 ans) 

BLACK 
MIC·MAC 

ATOMIC 
CYBORG 

37°2 
LE MATIN 

(ln!. - 13 ans) 

Horaires LES KORRIGANS 

Salle 1 : ) . s. d., 14 h • 16 h 30 • 
20 h · 22 h 30; v. 1. m., 14 h t 5 • 
20 h 22 h 30. 

Salle 2 : ). s. d., 14 h 25 • 16 h 25 • 
20 h 25 • 22 h :15 ; V. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 25 • 22 h 25. 

salle 3 : J. s. d .• 14 h 20 • 16 h 2s • 
20 h 20 • 22 h 25 ; v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 20 • 22 h 25. 

Salle ( : ). S. d., 14 h 15 • 16 h 25 • 
20 h 15 • 22 h 25; v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 15 • 22 h 25. 

Salle 5 : ) . v. d., 14 h 05 • 16 h 30 • 
20 h 05 • 22 h 30; v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 h 30. 

• UGCAPOLLO ugc 7 SALLES • 7 FILMS 
REPONDEUR: 40.20.15.31 

TAXI BOY 
DELTA FORCE 

9 SEMAINES 1/2 
(int. - 13 ans) 

HIGHLANDER !~ï 
LES AVENTURIERS 

DE LA 4• DIMENSION 

ZONE ROUGE 

LE DIAMANT DU NIL 

A l'Affiche 
APOLLO 

1 - 14 h • 16 h 20 • 20 h • 20 h 20 
+ s. 0 h 30 : TAXI BOY. 

2 - 13 h 40 • 16 h 10 • 19 h 35 • 
22 h 05 + s. 0 h 30 : HIHG· 
LANDER. 

3 - 14 h 10 • 16 h 30 • 19 h 40 • 
22 h 10 + a. 0 h 30 : ZONE 
ROUIE. 

4 - 13 h 20 • 16 h • 19 h 15 • 
21 h 50 + s. 0 h 20 : DELTA 
FORCE. 

5 - 14 h 10 • 16 h 30 • 19 h 40 -
22 h 10 + s. 0 h 30 : LE DIA· 
MANT DU NIL. 

6 - 13 h 45 • 15 h 45 • 19 h 45 • 
21 h 45 + s. 24 h : 1,.ES AVEN· 
TURIERS DE LA 4' DIMENSION. 

7 - 13 h 30 - 15 h 55 - 19 h 30 -
22 h + s. 0 h 20 : 9 SEMAINES 
ET DEMI. 

ARIEL 

1 - 13 h 55 • 16 h 30 - 19 h 20 • 
21 h 55 : GREASTOCK, LA LE· 
GENDE DE TARZAN (V.F.). 

2 - 14 h • 16 h 30 - 19 h 55 • 22 h : 
POLICE FEDERALE LOS ANGELES 
(V.F. dolby-stéréo). 

COLISEE 

1 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h 1 
LA FIEVRE AU CORPS. 

2 - 13 h 50 . 16 h - 19 h 50 - 22 h 1 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN. 

3 - 14 h . 16 h . 20 h • 22 h 1 
TENUE DE SOIREE. 

' a Nantes 
GAUMONl 

1 - 13· h 55 • 16 h 30 • 19 h 15 • 
21 h 50 : PIRATES (O.S.) . 

2 - 14 h • 16 h - 20 h 10 • 22 h 10 
+ dim. 18 Il : TENUE DE SOIREE, 

3 - 13 h 55 • 16 h • 20 h 05 • 
22 h 10 + dim. 18 b : BLACK 
MIC MAC. 

4 - 13 h 45 17 h • 20 h 30 : OUT 
OF AFRICA. 

5 - 13 h 55 - 16 h 30 • 19 h 15 • 
21 h 50 : 37°2 LE MATIN. 

6 - 14 h - 16 h 35 - 19 h 25 • 22 h 1 
37"2 Lf MATIN. 

KATORZA 

1 - 13 h 55 - 16 h • 19 h 55 - 22 h 1 
ABSOLUTE BEGINNERS. 

2 - 14 h • 17 h - 20 h 15 : OUT OF 
AFRICA (dolby stéréo) (version 
française) 

3 - 13 h 45 18 h • 19 h 45 . 22 h : 
ULTRA YIXENS (lnt. - 18 ans). 

4 - 13 h 50 16 h . 19 h 5J - 22 h 1 
BERLIN AFFAIR (V.O.). 

5 - 13 h 30 • 16 h - 19 h 30 • 22 h 1 
MAINE-OCEAN. 

6 - 14 h ~ h . 20 h • 22 h : 
GARÇON CHIC POUR NANA 
CHOC. 

LE CINEMATOGRAPHE 

Le Cln6m1 des Enfanta 

- Mercredi san edl, 14 h 30 et 
16 h 30 : PETER LE CHAT (dco~ ln 
an' mé). 

- Sem. 19 h 40 - jeudi 8 mal, 
dimanr.he 16 ti 311 19 h 40 : 

@:aum~~~Es. n1. 40.48.29.95 

AClUll fluent WOUASSI . IW<lll MSO • KHOUOIA S(YI 
$1D't LAU.NE Ot.ARRA . CHfNC 000.0t.NH . ~AMIO CAMARA 

TENUE DE SOIREE 

PIRATES 
(dolby-stéréo) 

OUT OF AFRICA 
V.F. ~ . 

UNJ:lMDI 
THOMAS GILOU 

1 

CAUMONT _,,., 5'4ù1 ;J f;t--, 
dolby-stéréo dans les deux salles 1 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
NEW / JRK-MIAMI (V.O.). 

- Tous les jours 21 h 30 : BIANCA 
(V.O.). 

• PIRATES. - Film de Roman 
Polanski, avec Walter Matthau, Cria 
Camplon, Charlotte Lewis. 

e BIANCA. - Film de Nanni Mo­
reti. Avec : Nannl Morettl, Laura Mo­
rante Roberto Ro.mottl, Remo Remottl, 
Claudio Bigagll. 

• NEW-YORK • MIAMI (1934). -
Film de Frank Capra. Avec : Clark 
Gable. Claudette Colbert, Walter 
Connoly, Ward Bond. 

• ABSOLUTE BEGINNERS. - Film 
da ,lulien Temple. Avec : Eddie O'Con· 
ne11. Patsy Kensit, Oavid Bowle, 
James Fo . 

• LES AVENTURIERS DE LA 4< Dl· 
MtNSION. - Film de Jonathan Betuel. 
Avec . John Stockwell. Fisher Steve.os, 
Dan1el le Von Zerneck, Raphalll Sbarge. 

e TAXI BOY. - Film de Alain Page. 
Avec : Claude Brasseur, Richard Berry, 
Cnarldte Valandrey. Evelyne Didl. 

2 

• oimlVELLES DE LOIRE·ATLANTI· 
(JUE PUBLICITE • 

S.A.R.L Mu capital de 50 000 f 
s;~a >OC1al 41. rue del Olive1tes 
·coou NANTES T61 40.89.72.28 

R.C.S IQntea 
,• &IRET 17151228700012 

t~Hla A P .E. : 5120 
<i<lrant M \laurlce ROCHER 

Ré.....,teur e11 chef • Joil BUSSON 
As:;ociéa ,,rts 6g•1es : MM 
M. RQCllEf, G. GRAVOILL;?., M. 
Pf:ODEAU, J •• Y COUPEL. Gillea 
ilONTEMPS. 

Imprimerie Comr.1ercl•I• 
32. Bd LMinnec RENNES 

C .P.P.P. no 52 981 

• ULTRAVIXENS. - Fiim de Russ 
Meyer. Avec : Francesca • Kitten • 
Natlvidad, Anne Marie, Ken Kerr, 
Sharon Hill, Mary Gavin. 

• BERLIN AFFAIR. - Fiim de LI· 
llana Cavan!. Avec : Gudrun Land· 
grebe, Kevin McNally, Mio Takak1. 

• BLACK MIC MAC. - Film de 
Thomas G'lou. Avec : Jacques Villeret, 
l saach de Bankole, Feliclte Wouassl. 
Khoud 1 a Seye. 

• TENUE DE SOIREE. - Film de 
Bertrand Blier. Avec : Gérard Depar· 
dieu, Michel Blanc. Mlou-Miou. 

• out OF AFRICA. - Film de 
Sydney Pollack Avec . Robert Redford, 
Meryl Streep. Klaus Maria Brandauer, 
Michael Kitchen. 

• 9 SEMAINES 1/2. - Film de 
Adrian Lyne. Avec : Mlchey Rourke, 
Kim Basinger, Margaret Whltton, 
David tlf.argulles. 

• DELTA WRCE. - Fiim de Mena· 
hem Golan. Avec : Chuck Norris. lee 
Marvin. 

• MAIHE-OCEAN. - Fiim de Jac· 
ques Rozier, Lydia Feld. Avec : Ber· 
nard Menez, Luis Rego, Yves Alfonso, 
Lydia Fait:. 

e ZONE ROl>GE. - Fiim français de 
Robert cnrlco, •vec Richard Anccnina 
et Sablntt Azqma. 

• 37"2 LE M'ATIN. - Film de Jean· 
Jacques Bernex, avec Jean-Hugues 
Anglade et Béatrice Dalle. 

• Lf DIAMANT DU NIL. - Fiim de 
Lewis Teague, Avec : Mlchaël Oou· 
glas. Kathleen Turner. Da~n • De Vito, 
Splros fecas. e HIGHLANDER. - Film de Russell 
Mulcahy. Avec : Christophe Lambert, 
lto•anne Hart, Clancy Brown, Sean 
Connery. 

OLYMPIA 

- 13 h 45 - 16 h • 19 h 45 • 22 h 1 
PIRATES (dolby-stéréo). 

Chirac combat le chômage en supprimant des emplois 
Devant la commission des 

affaires culturelles, familiales et 
sociales, examinant le 30 avril 
le projet gouvernemental de loi 
des finances rectificatives pour 
1986, Jacques Roux, au nom du 
groupe communiste, s'est élevé 
contre le projet et a souligné 
les effets dangereux. Il a notam­
ment Insisté sur l'aggravation 
que va subir la formation profes­
sionnelle continue dont les 
moyens financiers sont déjà 
insuffisants. alors qu'au con­
traire il faudrait réindexer la 
rémunér11tl?n des stagiaires sur 
le SMIC. Le collectif budgétaire 
prévoit la suppression de 2 878 
emplois. Jacques Roux a notam­
ment dénoncé la suppression de 
700 agentl' dans !'Education n• 
tionale et de 449 emplois pour 
la santé et le travail, dont en 
particulier 148 médecins de 
santé publique. et de santé sco­
laire, alors qu'on manque cruel. 

lement de médecins dans ce 
secteur. 

Présenté pour combattre le 
chômage dans le pays, le gou­
vernement commence par s~ 
primer des emplois 1 

Faux arguments ... 
l es commandes mondiales de 

navires sont en perte de vitesse, 
nous dit-on, pour justifier la 
situation de déclin de la cons­
truction navale française. 

Mais la réalité est bien diffé­
rente : ces dernières années, 
il y a eu progression du carnet 
mondial et, aujourd'hui, il y a 
maintien au niveau de 1979, 
Nous n'inventons rien, ce sont 
1es statistiques officielles des 
milieux marit imes. 

Mais en France, les patrons 
de la navale, en accord avec les 

En réalité le profet ne fait 
que prolonger la volonté gouver­
nementale de gestion du chô­
mage, la volonté de faire des 
cadeaux au patronat, sans re­
chercher les véritables solution' 
pour combattre le chômage. 

contre la navale 
plans Davignon et Langagne, se 
sont engagés dans une politique 
de régression de la construction 
navale pour investir dans d'au­
tres l ieux et sous d'autres c ieux, 
au mépris de l 'intérêt nat!onal. 
On voit bien, par exemple, que 
les prises de commanàes, com­
me celles des deux dragues 
mexicaines, ne découlent pas 
d'une politique industrielle cohé­
rente. C'est le coup par coup, 
en fonction du mécontentement 
et de la pression. Raison de plus 
pour lutter. 



UNE REPONSE 
D'.11.VENIR 

POUR L'ECOLE 
L E nouveau ministre de l'Education nationale, René Monory, vient de 

rendre pub1iques les orientations que le gouvernement Chirae entend 
faire prévaloir en matière de formation. pgui générales qu'aient été ses 

déclarations, clics n'en sont pas moins extrêmement préoccupantes. 
La volonté de la droite de laisser l'école au régime sec de l'austérité est tout 

. p'abord évidente. Si l'enseignement privé va bénéficier d'une substantielle ral­
longe ~e crédits et de la création de quatre cents emplois, aucun moyen supplé­
mentaire n'est par contre prévu dans le service public où il manque quatre mille 
postes pour assurer dans de bonnes ronditions la prochaine rentrée. René Mo­
nory parle de lutte contre réchcc scolaire, mais dans les faits il l'organise. 

Plus inquiétante encore est l'intention affichée d'abroger, dans les deux mois 
la loi de 1983 sur l'enseignement supérieur pour faire place aux propositions qu~ 
le RPR et l"UDF ont déposées en hâte à l'Assemblée nationale. Sous prétexte 
d'autonomie cl d'ouverture, leur objectir est de faire éclater l'enseignement 
supérieur en autant d'établissèments concurrents, libres d'instaurer une sélection 
à l'entrée, ce qui aurait pour conséquence de mettre en cause le baccalauréat 
comme premier grade universitaire, le caractère national des financements et des 
diplômes ainsi que I~ acquis démocratiques existants. Cc ~erait déchirer en 
profondeur le tissu universitaire français pour imposer une américanisation for­
cée de notre système de . formations supérieures et de recherche, aux. consé­
quences incalculables pour l'avenir. 

C'EST d'ailleurs dans le même sens q1:1c la droite entend raire évoluer. tout 
notre système· éducatir. Comme pour l'université, avec la désectorisation 
dont a parlé Rcné Monory lors de sa conférence de presse, les établis.se· 

ments, qu'ils soient publics ou privés, seraient mis en concurrence. Un ttl 
système, où les établissements pourraient détenniner eux-mêmes les conditiens 
d'accueil des élèves et de nomination des enseignants, entraineraient inévitable­
ment la constitution d'un petit nombre d'écoles pour les privilégiés et les « ga­
gneurs» et d'une inassc d'autres pour les moins favorisés et les '' perdants 11. 

L'acquis historique d'une école publique, reposant sur le principe d'égalité · 
d'accès de tous les jeunes à une fonnation de qualité, volerait ainsi en éclat au 
bénéfice d'une &.o;e à plusieurs vitesses adaptée à une société clle ·m~me à 
plusieurs vitesses. Quel saccage ! 

Là où Ren~ Monory parle de liberté, d'efficacité et de qualité, il faut donc 
comprendre ségrégation sociale poussée à son paroxysme, démanlelement de 
cette originalité française qu'est le service public d'Education nationale, dans le 
but de recentrer toutes les formations sous la houle!le du capital el de les 
soumettre plus encore à la loi d'airain du profit. · 

Mesurer l'extrême gravité des coups que la droite veut ainsi porter obligè à 
souligner la responsabilité historique prise par .le Parti socialiste ces dernières 
années. En renonçant à toute perspective de transformation démocratique de 
l'école, en réhabilitant lui-même les thèses de l'élilismc, de la concu~encc, du 
lout·.au profit, il n'a pas seulement aggravé la crise de l'école. Nombre de ses 
orientàtions ont préparé le terrain, dansîes réalités comme dans les consciences,· 
aux projets destructeurs que la droite peut désormais .avancer à visage découvert 
et en terrain dégagé. 

Pour notre part, nous ne nous résignons p~s à celte gmnde revanche d'une' 
droite qui n'a jamais admis les grandes avancées républicaines de ce dernier 
siècle parce qu'elle refuse en fait le droit de tous à_ la qualification, au savoir et à 
la culture. Nous appelons au rassemblement et à l'action de toutes les forces de 
progrès pour l'école. . 

Pour être efficace, leur combat ne peut pas se limiter à choisir entre un JlCU 
plus· ou un peu moins d'élitisme et de ségrtgation, entre . une concurrence 
c1 douce » .cl une concurrence «sauvage» pour parler comme le fait le Parti 
socialiste. Il ne peut pas être -non plùs de défendre tel qu'il est un service public 
profondément dégradé et inadapté aux besoiiis de formation de notre temps. 
Dans cettt voie, l'expérience de ces dernières années l'a montré, c'est l'échec . 
~~ . 

SORTIR de la crise, car c'est bien de cela qu'il s'agit, exige au contraire un 
effort très ambitieux de formation initiale et continue fondé sur uhe lune 
résolue contre la ségrégation sociale;·Ja vofonté de développer les capacités 

de chaque individu, à commence1 par sa qualification professionnel)c et sa 
çulture scientifique et technique, en promouvant de nouveaux rapports entre 
formation, production et recherche, un nouveau rôle des élèves, parents et 
collectivités, 'un nouveau Statut de la fonction enseignante. 

Et puis, à l'heure où la droite veut ouvertement casser l'écolé publique, il 
convient de rappeler avec force que la privatisation ne saurait faire face aux 
grandes tâches d'intérêt national. Toute notre histoire est là pour attester que la 
responsabilité publique ne se délègue pas sans grave dommage aux intérêts 
particuliers. Pour autant, le servi~e public a été trop souvent synonyme d'une 
confiscation par le pouvoir central de l'initiative irremplaçable des citoyens et 
des collêctivités. Nous refusons le faux dilemne d'un libéralisme destructeur et 
d'un étatisme étouffant Cc qu'il faut, c'est inventer de nouvelles formes de mise 
en cohérence, naissent des interventions organisées en bas et se répercutant dans 
un nouveau type de service" publi1; démocratique. 

C'est à faire valoir ces choi" neufs pour l'école, à en débattre avec tous les 
intércs~ à définir avec eux,· dans l'action, les moyens d'avancer que nous 
sommes plus que jamais détcrminij à œuvrcr. ·Car ~cule une réponse d'avenir 
peut efficacement faire obstacle à la'Véritable révolution conservatrice à laquelle 
la droite espère plier l'école. 

Guv Hermier 

Le défi du Marxisme 
Institut de Rechel"C'hes Marxiste organise huit jours d'initia· 

tive avec le marxisme en mouvement au cœur des enjeux de 
société. Humanité présentera dans cinq numéros exceptionnels. 
du 20 au 25 mai, ces importantes contributions à notre réflexion. 

Cellules, organisations du parti, faites connaitre cette lni· 
tlatlve auprès de vos adhérents qui ne lisent pas • L'Humanité • 
en leur proposant cinq numéros pour 15 F, par la poste, direc­
tement ctiez eux. Faites-nous parvenir leurs coordonnées accom­
pagnées du règlement correspondant à l'ordre de • L'Humanité •, 
à • L'Humanité • , Service abonnements, 5, rue du Faubourg­
Poissonnière, 75009 Paris. 

A. C.B. : L'issue n'est pas 
dans la gestion de la crise 
L'USTM-CGT -fait connaitre sa position au député socialiste Ayrault .après que celui-ci ait bit 
connaître dans la presse sa position à propos des licenciements aux ACB comme si 1r gou­
vernement socialiste ne portait aucune responsabilité dans la situation actuelle. 

Dans le cas des A.C.B., com­
me dans bien d'autres d 'ailleurs, 
en oe pareilles circonstances, 
le débat s'instaure, prioritaire­
ment, ce qui se comprend, sur 
la limitation sociale et humaine 
des mesures de licenciement.11. 
Mais le problème est, que prati· 
quement tout le monde, C.G.T. 
excepté, et cela est ttagrant aux 
A.C.B., mais l'est aussi chez 
Dubigeon, ou l'a été à la 
SFCMM, veuille rester sur cet 
aspect unique et ne tasse de 
proposition qu'à partir de :a 
décision patronale. 

Vous-même, dans l'article 
s us-nommé, faites part de vos 
interventions pour limiter les 
conséquences sociales et seule­
ment cel;i 

Pourtant, de licenciements en 
congés conversions, le fait est 
~à. le nombre de chômeurs ne 
cesse de croître, le tissu .ndus 
triel national continue de se 
restreindre sur des créneaux, le 
savoir-faire est dilapidé et 
disparaît 

Cette situation ne provient 
pas que du 17 mars au mati.Il. 

les difficultés de gestion des 
A.C.EI. résultent depuis des 
années des orientations que 
l'Alsthom (groupe C.G.E. natio­
nalisé}, ne cesse de conduire. 

Cette politique de créneaux 
se trouve explicitement Justi­
fiée dans le plan à 5 ans qui, à 
l'époque ( 1985} avait reçu un 

avis tavoraole du gouvernement 
s01;1a11sLe oont uepenoa1t le 
JV11nist1::re ae 1111me L.ressun. 

tnstauer 1es A.l;.ti. sur le cré· 
neau oe que1ques • secteurs 
poneurs •, oraoant nomore oe 
travaux juges moins rencao1es 
ma1i: repuuuant pourtam aux 
besoins nationaux, voilà 01en lfl, 
de notre point de vue, la racine 
du mal. 

Le • trax •, les usines allmen­
ta11 es CJes en mains, 1es pres· 
ses... La 11ste est longue oes 
pruoucuons que 1 on a cesse ou 
p1utot ceoe a 1 etranger et oon<; 
la t-rance se trouve auJourd hui 
p.acee a ' etat de dépennance 
totale. 

1..ette orientation a été accep­
tée, p1anitlée avant le 16 mars 
dernier, 1.a droite aujourd hui, 
utilisant c1::. restructurat1on'i 
[J vLlr • donner • la France à 
1 cLrdnger. 

Oui, .a szvotr-faire e,. ·'"• uul, 
les bt. .. v •H<> sont réels pour ie 
pays, oui, , e;...., .. rience e:.. l incon 
testable .ux A.C.B Nr,:.i~ affir. 
mons à la C.G.T. que ... oiectil 
de l'Alsthom est une straté;i1t:i 
d'échec .llltional au ,..rofit des 
groupes privés. Ce n'est sOre­
ment pas Empain Schneider qui 
nous démentira 

Que vous valorisiez les dées 
de ceux, à ïm.:ige de la C.F.D.T. 
qui valorisent I ~ répartition ~9 
la misère sur le plus grand 
nombre au nom de la solidarité, 

ne nous parait nullement réa­
liste moins encore ftfn~a(;e. lJe 
telles so1utK>ns, essayees à 
Sambron Pontehâteau n'ont iné­
vitablement conduit qtt'à l'échec. 

Pour notre part, cette logique 
de la spirale fatale de la crise 
ne nous sat1sta1t aucunement. 
A cette logique-là, de gestion 
de la crise, nous y opposons 
celle, certes plus courageu<>a, 
des issues. 

Aux A.C.B., les militants 
C.G.T., pour un grand nombra 
aujourd'hui licencies, ont depuis 
des années, multiplié les propo­
sitions et solutions économl·. 
ques, financières , de formation, 
de marchés et sociales. 

Elles n'ont trouvé jusqu'à 
présent aucun démenti sérieux 
mais plutôt un accueil favorable 
parmi les personnels de l'entre­
prise. 

De n'avoir voulu depuis prè:J 
de deux années, discuter . pré· 
tendre pouvoir régler sociale­
ment les problèmes, nous en 
arrivons aujourd'hui à une sup­
pression de la moitié des effec· 
tifs, et une amputation quasi­
mortelle du potentiel tect\n1que. 

Pour l'USTM-CGT, cette res­
tructuration des A.C.B. s'lnscnt 
depuis sa mise en œuvre, aux 
aspirations du capitai privé qui 
voit avec l'espoir de privatisa­
tion, là, un cadeau juteux à 
souhait, répondant à la straté­
gie multinationale des créneaux. 

A PROPOS DU J(RRORISM( • 
• 

Notre camarade Emilienne LEROUX nous a transmis cette réflexion que nous publions ci-dessous, 

Le terrorisme est un des maux 
atroces oe notre tin de s1ec1e. 
On ne peut qu etre d accord a 
ce suiet : rien n est pire que de 
frapper en aveugle des victimes 
Innocentes , aucune cause ne 
peut iustifier l'utilisation de 
te1s moyens. 

Hien de plus légitime par 
consequent que de vouloir stop­
,,ar les attentats, les prises 
d'otages, les détournements 
d'avion qui ponctuent affreuse­
ment nos actualités quoti· 
diennes. la difticulté, c'est de 
savoir comment s 'y prendre. Et 
pour cela, peut-être convien­
drait-il de rechercher en toute 
honnêteté les causes du ou plu· 
tôt des terrorismes contempo­
rains. 

Reagan, quant à lui, n'a pas 
besoin de réfléchir longuement 
à ce problème. Il a déjà trouvé 
sa solution. Le terrorisme est 
commandité par Khadafi : sup­
primer Khadafi. c'est supprimer 
le terrorisme. Aussi a-t-il corn· 
mencé de passer aux actes 
(avec les résultats que nous 
connaissons). 

Nous sera-t-il permis de réflé­
chir à sa place, et à celle des 
journalistes, si peu avares de 
commentaires moralisateurs en 
certains cas, mats qui n'ont pas 
jugé unie en l'occurrence, de 
condamner un raid de bombar· 
dement opéré en pleine nuit, 
sans déclaration de guerre. au­
dessus d'une capitale endormie. 

Khadafl a-t-il Inventé le terro­
risme ? Il suffit de poser la 
question pour en faire ressortir 
la stupidité. En ltlande, le terro­
risme date de plus d'un siècle. 
la fin du XIX• a été durement 
secouée par les attentats qui 
ébranlent alors la Russie tsa. 
riste. qui frappent en France 
même. et c;ussi en Europe Cen· 
traie (souvenons-nous au pas­
saqe de• ce.fui dP. Seraievo a 
servi d'alibi au déclenchement 

de la première guerre mondiale). 
- Peut-on meme soutenir 

qu auiouro hui Khaoah soit der· 
ri ère chaque poseur de bombe.? 
Commande-t-il les plastiquages 
et les assassinats en Corse ou 
au Pays oasque ? Croit-on qu';t 
lui suffit de proposer des dollars 
[information à vérifier !) pour 
s uS<:iter des commandos su:­
cides? 

- Ce qui est certain, c'est 
qu'un grand nombre des atten­
tats actuels sont directement 
liés à la crise dramatique du 
Moyen-Orient, où le jeu dange­
reux d'Israël, soutenu sans dé­
faillance par · les USA, a suscité 
l'explosion de tous ies fana­
tismes. 

- 'Mais quelques-uns d'entre 
eux sont d'origine douteuse. 011 
peut se poser la question de 
savoir la part que les services 
secrets américains ou lsraéiiens 
ont pris parfois dans leur prépa 
ration ou leur déroulement, afin 
de relancer la tension au mo­
ment où les modérés de chaque 
camp semblaient sur Je point de 
négocier. Rien de plus facile à 
manipuler que des groupes 
anarchisants. N'a-t-on pas vu 
récemment le gouvernement 
allemand reconnaître qu'un at­
tentat contre la prison de Celle 
avait été organisé en 78 sur son 
propre territoire, avec son ac­
cord, par un de ses propres 
agents secrets infiltré dans le 
mouvement • Fraction Armée 
Rouge •? 

Ce qui devrait faire réfléchir 
les opinions publiques occiden­
tales, c'est que les attentats 
actuels sont tolérés, sinon ap­
prouvés par la majeure partie 
des peuples du tiers monde. ri 
ne faut pas s'y méprendre En 
ce qui concerne les occidentaux, 
le terrorisme qui risque d'être 
pour eux 'E. plus dangereux. est 
celui qu'ils alimentent eux­
mêmes en faisant monter contr~ 
eux une colère grandissante 

chez les ·peuples pauvres. Si 
l'Amérique est pamcu11t:rement 
deœstee en Asie, en Ameriqu~ 
latine, en Afrique, c'est quelle 
a'Pparaît comme le chet oe tile 
et le gendarme des nc .. es 
nations capna11stes, qui contf." 
nuent de se procurer a vil prix 
les matières premières dont 
elles ont besoin pour leur indus­
trie, et de venore au prix tort 
leurs produits fabriqués, comme 
au plus beau temps du colonia­
lisme dans des pays dont le 
niveau de vie s'abaisse d'année 
en année. 

Ce n'est pas en allant bom­
barder tel ou tel de ces pays 
qui souhaitent [et le disent) une 
organisation plus équitable \.-S 
échanges économiques mon­
diaux qu 'on calmera cette co­
lère, bien au contraire. Mais à 
la laisser s 'accroitre, on risque 
de la voir un jour ou l'autre 
s'investir dans quelque opéra­
tion suicidaire, capable de dé. 
clencher un confht majeur. 

Le raid américain n·est pas la 
réponse efficace au terrorisme. 
Non seulement li n'a pas stoppé 
les actes criminels, mais li a 
détérioré er. Méditerranée une 
situation déjà suffisamment da11o 
gereuse. Il va de pair avec 
l'attitude provocatrice et belli­
queuse adoptée volontairement 
par Reagan face aux proposi­
tions co11ciliantes de Gorbai­
chev. 

Le monde a besoin de paix, 
donc de raison, de négociations, 
de coordination des efforts C•ln~ 
tructifs. Pendant combien de 
temps 1es peuples des pays 
pauvres accepteront-ils en si­
lence que les USA et leurs ali!és 
continuent de leur imposer •a 
loi du plus riche, du pius to;t, 
la loi du • gagnE·Jr •. La lutte 
contre le terrorisme passe aussi 
et d'aliord par la lutte pour plus 
cle justice dans le monde. 

E. L 
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ETE DE L'HUMANITÉ 
17 et 18 Mai· 

- U PARC PAYSAGER DE SAINT-NAZAIRE -

DEUX JOURS DE . F~TE, 
animations, chansons, démonstrations, jeux, 

restauration, spectacles .•. 

SAMlDI 17 MAI et 
14 h. - CONCOURS DE PECHE 

CONCOURS DE PECHE dans le cadre de la FETE DE " L'HUMANITE " 

C'est te samedi 17 mai, de 15 h à 17 h, que notre concours de pêche se déroulera 
au Parc Paysager, dans le cadre de la Fête de l'Humanité, sous le patronage de Ricard. 
Nous invitons tous nos amis pêcheurs à y participer. Voici le règlement : Classement 
au poids uniquement. Amorçage autorisé sans esches animales. Epuisage personnel 
autorisé. 1" prix, 250 F, et nombreux lots en nature et espèces. Inscriptions 30 F, jusqu'au 
samedi 17 mai, 11 h 30, chez Jean Beurier, 4, rue A.-Piccardy, 44600 Saint-Nazaire 
Tél. 40·66-41 ·55. -

17 h. 
2W Z:::::-tœz ~- ~ ac::- ~ -:m ____ _.,. 

- Gymnastique 

18 h. -

' ...,,,, •.....•...•.•.• ,,~ 
\ \ ' \ ' \ ! CONCOURS i 
~ \ 

~ EXPOSITIONS ~ 

" RETOUR " en Concert 
~ ~ 
~ LIBRAIRIE ~ \ \ 

~ STANDS ~ Chanson de Marins 

Concert Rock. 20 h. -

avec LEAD LILI 

\ ~ 
~ DU MONDE ~ 
\ \ 
\ \ 

~ ESPACE ' 
\ ~ 
\ \ ! ENFANTS... ~ 
\ -' ~ ~,,., ......... ,,,, ... ~ 

LUNDI 12 MAI 
à partir de 17 h. 30, à la fédération 

RENDEZ-VOUS DE LA VIGNE1TE 

DIMANCHl 18 MAI 
11 h.- - 12 h. 

ARTS MARTIAUX 
Karaté - Taijitsu - Boxe Américaine 

12 h. - 14 h. 
ANIMATION CHANSONS avec : 

Frédérique GIRAUDINEAU 
Loïc ROCHE 

Restauration et spécialité s du P ays 

14 h. - BI CROSS 

1s h. -Meeting avec 

André LAJOINIE 
Secrétaire du Comité Central du P.C.F. 

President du groupe communiste à l'Assemblée Nationale 
Directeur du journal « LA TERRE» 

17 h. - Isabelle 
AU BRET 

- -~~ s=r------- -~ 

CONCOURS PHOTOS 
La Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F., à l'occasion 

de sa fête fédérale annuelle des 17 et 18 mai prochain, 
lance un grand cc concours photo » dont le thème est 
" La femme, l'homme au travail, les luttes ... Ce con­
cours est ouvert uniquement aux photographes amateurs. 
li sera doté de deux prix : un prix jury, un prjx public. 
Les épreuves, uniquement en noir et blanc, seront à 
expédier llU déposer soit au siège de la fédération, 41, 
rue des Olivettes, Nantes, soit au siège de la section de 
St-Nazaire, 16, rue Philippe-Lebon, Saint-Nazaire. Chaque 
candidat pourra fournir de une à trois photos, dans le 
format unique de 24 x 30. Les photos seront exposées 
durant les deux jours de la fête (en fonction du nombr~. 
une pré-s'5lection pourra être opérée par le jury). Pour 
être pris en compte, les envois devront parvenir aux 
adresses inc!:quées pour le 30 avril, dernier délai 

~"""'-~-=- --= ~ 
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